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IA JOURNÉE 
ttntanchayaians 1M églis 

tee xkxéhM »arraisrt« nasa» 
que d'havbisoda Us procès 

twHf fifin 9*>o 

lises de Paris, 

ilMiH»*>lt*Ub.L> 
polio« avait été renforoée. 

Cette «prè« midi, ont oomm«ncé, 
dorent 1» rCour do oceeariosi, tontea 
Cnuzehree réaniea, les débet« publics 
doprooee en revision Dreyfus. 

ef. le conseiller «torso fit eon rep- 
pott, n conclut i le oessetion «TOO 
roars-ox, 

* 
M. Leglo«, radical, e été ein, dl- 

mearahe, «enstnur do l'Indre en rem- 
pUooment do M. Moroai, décédé. 

* 
Aujourd'hui lundi, en Palsls-Bour- 

uou, quatrième eeenoe oonaacrée à 1« 
politique générale du gouvernement. 

I * 
M. Etienne e présidé dimanche, 4 

l VareeiUee, le deuxième «Me tédérele 
de 1* Société de préperetiOB eu ser- 
vice des arme« i cherai. 

et. Ruau est arrivé i Milan dont il 
doit visiler l'expoeision. 

et. Oeston Doumergue • présidé à 
Perle Je distribution solennelle des 

TéooinpsMoe déeeméee per le Syn- 
diost général du commerce et de lin- 

A L'ACTION 
Ufa peu de jours, à le réunion 

annuelle de l'excellent Syndicat des em- 
ployés du commerce et de l'industrie, 
on se congratulait vivement des progrès 
qu'a faits au Parlement l'idée de la loi 
ear le repos dominical. 

— Cette loi bienfaitrice, disait M. Zir- 
nbeld, président du Syndicat, à H. de 
Las-Cases, sénateur, président de la réu- 
nion, pourrait porter votre nom, puisque 
M. Moins, lorsqu'il la présenta, ne fit 
que démarquer votre propre projet 

— Que m'importe te nom de la loi, 
répondit éloquemœent le dévoué séna- 
teur, pourvu que le peuple; ouvriers et 
employés, jouisse bientôt de ce bienfait 
si désiré. Cest mon enfant, oui, je l'aime. 
D'autres l'adoptent, tant mieux. Je n'ai 
qu'un désir : que l'enfant grandisse et 
JirugSUi'U. 

«Ig^HS 
LE PASClNATEUR 

Ce>iay««s sweta^l« ition des dan-vres ■••ni» H «uaarauoa , 
da   eoaiénne«* »t da projscuoas 
—•« ■«■iti ni 1« dernier douar*» : 

lecMan »s I« «ont demandé, 
mort  oe qui   a'étcit qu'en 

pqnilHssst et qu'ils jettent un 
«méro dejoia da Faseinateur 

- cette jtH'~ 'importante eu 
pour tous. cooJsreaâere et pro- 
îls ttront «vee intent dene le 

" toutes qui 

-,. un anStrencs; étren- 
. numéro. Oft. 25. Specimen 
inde. Paris. Crue Bayard. 

7»«  

4'erM   %«»Äv»*ay»,fc 

Ideals «la Caeteté 
plusieurs campagnes 

l*ss> aornsn entra. II émt- 
I et forma une armée 
tort fut lamentable. Il 

i a la Bettouration. 
tes vtcttme» de la hante 

é Oranje en ±184. 
"~ue> appartenant 

ne lira pas sans 
■mort. 

une Uvmieen illustrée 
fr. 10. Uo en. e fr— 
est eewoyé gratis sur 

„ à l'égard de mainte loi 
sociale déjà votes, H. de »tun a vu ainsi 
démarquer et aboutir plus d'une de ses 
propositions. 

■Et t Cyr » montrait vendredi dernier 
ici même que la partie sociale de la 
déclaration ministerielle figurait pour 
une large part dans le programme de 
l'Aerton libérale populaire. 

Les vrais progrès sociaux découlent 
en effet directement de l'idée chrétienne, 
de l'Evangile, de la magnifique synthèse 
sociale condensée par Léon XJH dans 
l'Encyclique sur la Condition des ots- 
Uf'teTt. 

M. de Las Cases nous citait à ce sujet 
mardi M. Clemenceau lui-même disant 
un jour dans une heure de franchise que 
< si le christianisme était unanimement 
pratiqué, il n'y aurait pas de question 
sociale ». 

la législature-nouvelle s'ouvre donc 
sur un étonnant spectacle. 

Nos amis, avec la foi qui les anime, 
apportent une doctrine sociale précise. 
Ils rejettent sans hésitation le socialisme 
llltmiiir. 

'Vtaterfmwaeeja 
va se (Mvetepper pen i peu. 

Lés socialistes, de leur este, apportent 
une doctrine à' la destruction de ce qui 
existe, l'expropriation générale, « avec 
ou sans; indemnité », le travail et la sub- 
sistance réglés par un organisme central 
< assisté du peuple tout entier!! » Nous 
réprouvons cette thèse qui est fausse en 
principe et qui en pratique conduirait a 
un inimaginable désordre, i un insup- 
portable esclavage. Mais nous reconnais- 
sons que c'est une doctrine. 

Les radicaux, maîtres de la 116180011, 
détenteurs de 1' « assiette au beurre », 
réprouvent le socialisme, nous baissent 
de-toute leur âme, mais ils «ont sans 
principes directeurs, et n'ont qu'un: 
souci : concéder socialement tout le pos- 
sible sans se laisser absorber per les, 
socialistes afin de se maintenir au pou- 
voir. Lé ce borne leur idéal. 

Quel bel horizon s'ouvre dose devant 
nos amis! 

Jusqu'ici la lutte religieuse, la lutte 
politique, ont absorbé la plus grande 
part de leur énergie, de leurs efforts. D 
faudra les continuer. Mais puisque sur 
l'échiquier parlementaire,Jes questions 
sociales avancent su premier plan, il* y 
avanceront aussi et défendront tes solu- 
tions populaires chrétiennes, également 
éloignées de la routine et de l'utopie. 

Comme en Allemagne, comme en Au- 
triche, comme en Belgique, comme en 
Hollande, comme en Italie, on verra les 
députés catholique« prendre nettement 
partt pour toutes les réformes conformes 
a la justice. 

liais, pendant ce tetnps.il faut que. 

dans le pays, l'action populaire s'exerce 
pratiquement d'après les mêmes prin- 
cipes qui sont ceux mêmes de l'Evangile. 

Une fois de plus nous recommandons 
les brochures de l'Action populaire qui 
sont comme une exposition de toutes 
les initiatives chrétiennes sœialeedont 
l'expérience a montré le sagesse. 

Mais comme on ne peut tout tenter à 
la fois et que la raison demande de faire 
porter successivement en chaque région 
tout l'effort sur un point, qu'il nous soit 
permis de recommander spécialement 
la mutualité familiale que le Mutualiste 
Français (1 franc par an. S, rue Bayard), 
s'applique è promouvoir, les œuvres agri- 
coles mutuelles et leur centre (Union 
centrale des. Agriculteurs de Frasée), 
8, rue d'Athènes, Paris et toutes tes 
organisations régionales). 

Mutualités familiales. Syndicats agri- 
coles, Mutuelles agricoles contre la mor- 
talité du bétail et contre l'incendie. 
Caisses rurales.sont des œuvres fados 
à établir et à faire fonctionner. 

M 

Aussi le ministre, d'une sollicitude mute 
paternelle, va-t-il inscrire su budget Jun 
nouveau chapitre pour les échelles de corde 
dont seront munis les chefs et les sous- 
chets de l'administration, pour se sauver en 
cas de sinistre. 

Nous voulons croire qu'à l'imitation da 
 ananriistiiii a» nui in    i»»ie«iiili nhi 

-   .turnet ■ en  * ««»un r. 

1, et prépareront peu « peu le retour 
éleetoral du peuple. Celui-ci en effet 
veut sentir le Menait de ceux à qui il 
donne sa confiance le jour dn scrutin. 

FRANC 

AU SACRÉ CŒUR 
De Hier* oit»* on noue dsmsnds de fair* ap- 

pel à la prière funemonleee epeoieJe à l'ooceeion 
da /à Mie de Saor« Coeur, et fo« «MU «ait rtaean- 
querqet c'en «ne«»oe(l»«teooo«ei'ondemett» 
en pnrrnjii« lee censeile de trequeamitm dee 
«screinente contenoe dee» I» décret ear le oasr- 
munion quotidienne» 

Bien volontiers nous nous taisons i'oone de 
oetepptl. 

Ames pieuses, »«bilant» de« couvent» oui'iub- 
eiaieAt, élevée de» ssmintiree, collar»» «t pen- 
sions, perse et mens» de nuaiil», Jeunet fen», 
•n rants oui viennent de taire leur Premier» 
Communion et d'apprendre even eweajeetr le 
chemin d» le Table asiate, 91*» terni en ose foure 
de tredltlonnellee solennité», viennent puiser le 
trios pour eux et pour l'fcsi/s« 0» France sin 
«aéras« du Oceur divin qui a tant elmt les 

  

Hzette 
^IMfAM»MM«JM»t 

nie» u quitter le bâtiment menacé de s'en- 
itir, MM. les chefs et sous-chefs teront 

descendre leurinoombrablepersonnel avant 
de se servir de l'engin de sauvetage. lia 
tiendront même l'échelle, jusqu'à ce que le 
dernier garçon de bureau ait crié : « Nous 
touchons terre! nous sommes parés! * 

Et que MM- les chefs et sous-chefs ne 
nous accusent pas" de vouloir les y taire 
monter... I l'échelle, quand nous formons 
les vceux les plus sincères pour que, mal- 
gré leur bernique abnegation, ils eh des- 
cendent i temps! 

DIE TalSTE Ffs 

On lit dans la Croix de la Lotert : 

Nos lecteurs n'ont pas oublis M. Rocquçs, 
qui Ait chef de g«re à Cbasserades. Un rede 
politicieo, un anticlérical forcené. 

succès d'aîl- 

."dsTdVV«   . 
entendu, il né réunit 4 ce bmqu« que 

quelques rires fonctlonaures éu»oi«rj an 
pays. Il eut pour lut le» frais de banquet, et, 
par surcroît, fut loin d'y gagner en considera- 
tion. 

Déplacé, il fut envoyé dans les Pyrénéet- 
Orientales. Un jour, il se prit de. querelle avec 
un Italien qui lui coups le nez d'un coup de 
couteau. Il a succombé des suites de cette bles- 
sure. 

LE ICIHH.II« DU BIsEBILàlBnE 

Jugez combien sont intéressants les mé- 
moires du général André ! 

« En jetant un regard circulaire dans son 
cabinet », le jour de son entrée au minis- 
tère, devines ce qu'il aperçut? Ne cher- 
chât pas, vous ne trouveriez pas, mais 
apprêtez-vous à Irémir un »capillaire du 
Sacré-Cœur! Aussitôt son premier soin 
hit d'ouvrir une enquête... il appela l'huis- 
sier, il s'adressa au général Davignou sans 
parvenir à percer le mystère Cest pour- 
quoi il prit le colonel Percin pour chef de 
cabinet : * Percin percera », se disait-il, et 
l'hécatombe d'officiers auquel le ministre 
et son chef de cabinet se livrèrent n'avait 
pour but que de percer le complot du sca- 
pulaire devenu son idée fixe. 

Le général a cette particularité que cer- 
» * * J> re>st»«»s«vt«T»|s«ll 

eue dans un dinar auquel il 
it invité, oh servit en hors-d'o-uvre, de 

LA KPDISE D£ I. LE D* BHUli» 
«  M. JEJaM DE BOWHEFO« 

Nous avoas la bonne fortune de pouvoir pu- 
blier le réponse du D' Francis Biraad. «nciea 
aaajor de l'asaaée. un des' mééecia» ree plus 
jsstii it estimés de la viu« de Poitiers, «ont 
la« babttaate l'ont appel« a l'honneur de siéger 
sa Conseil municipal. 

Comrne il est probable qu'à l'exemple de 
M. Jaurès, qui ne reproduit pas dans l'fiwiui- 
niié I« réfutation victorieuse d« «ou -rî'sjmr 
collectiviste par K. Biétry, M. Jeu de Bon- 
netm ne fera pas figurer dans son eseftet» 1s 
réponse paremptoire ieUieV Bk-aad à sou 

lai punueaUon de ce document est donc use 
prizaeur due H. de Bonnefon ne tentera pas 
de neau disputer et qu'il «e gardai« de denonr. 

Monsieur, 
U but d« »ntr« iHwqlaL- 

que jereçois aujourd"hm est facile 
vour voulez vous appuyer du résultat d"un 
prétendu referendum médical pour exercer 
en vue de la fermeture de ta Orotte de 
Lourdes une pression sur l'opinion publique 
et le Parlement. Vous leiias««. dan* la cir- 
constance être bien servi dans vos vues ma- 
çonniques par le corps médical que vous 
croyez d'avance acquis en majorité aux doc- 

« Des réfbrmesl des rétormes! 
sans cesse le président Magneud, depuis 
qu'il est dépoté. 

D'abord, j'étais président, et préJÉJa»»» 
d'un tribunal de 3« classe encore 1 N'étaii- 
ce pas scandaleux I Toute la démocratie en 
souffrait en ma personnet Et voilà le député 
parti chex le garde des sceaux : — Bom- 
bardet-moi président de Chambre hono- 
raire! lai commaitde-t-il an nom des in- 
térêts de la démocratie. — C'est beaucoup, 
objecte M. Sarrien iulsiisqué. On donne 
quelquefois. Ion de la mise à fat retraite, 
I honoranat du grade supérieur à celui 
qu'occupait lie titulaire, mais passer d'une 
présidence de 3* classe à une présidence de 
Chambre, en tranchisssnt d'un bond ta s», 
ta 3> et les fonctions de conseiller I — Non, 
pas conseiller honoraire, ce as serait pas 
assez pour moi. et puis conseiller, ça ne 
sonne pas aussi bien que président I 

Autre abus criant : A YOficiel, au nombre 
des votants, le bon juge voit son nom tout 
court : Magneud. — Magnaudl qu'est-ce 
que cela? va-t-il se plaindre aux questeurs 
menez: le président Magnaudl —Mais' 
mais on n'ajouté la fonction au nom di 
VO/ficiell — Jamais a-t-on eu le présid 
Msgoaud à la Chambre ! 

Le président Magnat», on le voit, esta; 
la poursuite des réformes qui concernent sa 
personne, et on peut juger par là decequ'il 
fera pour les réformes sociales! 

LH tCmiU» « ■ItflTtnE Ott WlWHsV 

En attendant le transfert dn ministère de» 
Colonies à la rué Oudinot, les bureaus 
restent exposés é l'incendie au pavillon de 
Flore. 

tes caisses renfermant des tondus au 
le la maltresse appela par leur 
tre, en offrant aracieusemem à 

hôte: « Un petit soufflet. Monsieur le 
miniscrcl>« — On f...desbaJlesl»s'écria 
te geWral, et à la stupéfaction desoeercives, 
U se précipita dans le cabinet de toilette 
pour éponger sur sa figure un sang qui ne 

A^EMBLÛ DES tTËQUES 
Mgr l'évéque de Carcassonne adresse au 

' je et au ftéèiu» du droeèee une note 
j raquai le U exprime la joie bien douce 
1 a eue de faire partie derb banteassem- 

> éplseopalu da Paris et d» retreuver en 
_ ucoup de collègues, « avec les sym- 
■tbiss de VaiTeatio«» I« réconfort «t lappm 
b la science, de la pieté et de l'autorité ». II 

: au sujet d« ««a ■olenneoee asalasa. noua ae 
"uvoos voua donnoer d« détail» ai raèatjv»- 

'   r ont «lé traitées, ni 
qui ont été émisa« 

i part aux dlacus- 
toos ces notnts. nous sommes Uaaus 

pies absolu, «tais U nous est doux 
voua fair« connaître, sans fivrer 

a.ssoret, qae la pies grande liberté a été 
Is a chacun d'«xposer et de déi 

bt aux quoatioas qui y or 
iüvem«at aux mmtfininn» i 
1 tes éiSeueii «ni ont prU 

_. ecsnr tout aan- 
tnpaat qui ae aesjtn pssepv eontplat aeeord 
avec Isa directions ponusuilu« qui nous seront 
lltrXucMnnarco»— 

OaeTiractUw» 

 ! bien, lionslsur, votre -_ 
quel qu'en soit le résulta», nmum 
valeur pour lee raison« suiventes : 

1» Le scruon sers «poumépar vos soins 
et non par un jury indepeodant aosomé par 
le corps médical, Indemne de suspicion. 

a» La grande majorité des réponses éma- 
nera des médecins qui ne sont jamais allés à 
Lourdes, ne l'ont jamais étudie scientiuque- 
ment, et n'en ont connaissance que par les 
rares cas des psisrias de leur clientèle. 

3» Dans les milieux scientifiques(«uxquels 
vous n'appartenez pas), on dénie foute im- 
portance a la toi purement politique des 
majorités, et l'opinion d'un seul en science s 
parfois plus de valeur que celle de tous. 

Je pourrais donc pour ces monta me dis- 
penser dé voue envoyer ma réponse, mais 
par courtoisie je vous adresse mes conclu- 
sions fondées : 

t» Sur les observations médicales recueil- 
lies dans trois voyages à Lourdes; 

Sr Sur les observations médicales recueil- 
lies pendent dix années au cours de l'arrêt 
de vingt-quatre heures à Poitiers du pèleri- 
nage national 
- JeeUme donc que : 

i» Lourdes est utile à un oarttm nombre 
de malades et ae nuit à aucun ; 

S» Les malades plongea dans la piscine ne 
courent aucun danger, «lors eu un grand 
nombre de méthodes tatSK marepeuSquee 
ne sont pas sans e0r\T certains aléas et cer- 
tains pénis le ferai observer que les precioes 

' ' é**e 

la France ne pressas« aucun in»»»»»e»»iS 
peur is santé publique, pas plus que les 
voyage» individuel« que font ces méanes 
malades se dirigeant en masses en juillet et 
août vers nos stations thermales, en hiver 
vers nos sanatoria ou vers la Cote d'Azur. 

Membre de la municipalité de Poitiers et 
vice-président de la Commission d'hygiène 
de cène ville ed depuis la créafién des pèle- 
rinages nauseam se sont arrêtés et .ont 
séjaurn* des centaine« de nulle de pèlerins 
ou malades, j'affirme que notre cité est 
restée absolument indemne de touts infec- 
tion et de toute contagion, en particulier ad 
point de vue de la tuberculose. 

4* Je connais Lourdes; lee régies de 
.l'hygiène y «ont suffisamment observées 
tant 4 la grotte qu'à l'hôpital, et oe qui le 
prouve surabondamment, c'est que l'état 
sanitaire de eeite ville eat excellent, que U 
mortalité et la morbrdKé n'y dépassent pas 
celles du reste del« France et que beeaaotip 
de personnes y vont »ire des eures d'air.   ' 

Pour me résumer et pour affirmer que 
Lourdes est non un danger, mais un men- 
tait, permettes-moi de vous citer un- fait 
tout «Malt démnrasjrsnt an tanpinant. 

Le 16 mai 190», assistant à la clinique du 
professeur ■ttrissand à l'Hôtel-Dieu de Paris, 
j'ai entendu ce martre eminent, qui est pré- 
cisément des Pyrénées et qui connaît bien 
la gratte par conséquent, conseiller éoergi- 
quement un seoond voyage à Lourdes à une 
malade qui se disait très améliorée par ua 
pèlerinage antérieur. La Faculté de méde- 
cine de Paris ne voit donc «neun danger 
dans Lourdes et, au contraire, dés avantages 

.'pour certains malades. 
Veuillez agréer. Monsieur, l'expression de 

mes sentiments distingués. 
D' D. Bnuen, 

ancùn »V«O>CI»-»»<VOT de r<. 
ensisatutr swntcipal de Poi 

VANDALISME SACRILÈGE 
De not« oorresponiteiit d» 8*»lii : 
A Mou y {Oi»|. «nsrisTtett, «a ootenu d« Oo.iua«jrt» 

un magniflqae calvaire de ? «.êtres de ' 

mû« iwmmm\^mm.atm\ m 

AU ITCÉE DE TOULOUSE 
Jusqu'ici, Mgr l'archevêque de Toulouse 

allait tous les ans, ah dimanche de la Tn- 
ni té, «dministrar U eextemttilemtoaarm»- 
bon aux premiers commitment» du lycée, 
niais, «eue année, K le pr#vi«e«r «yieïrd 
et al. le recteur ensuite, ne eraianaaTpM* 
sens dente d» perdre leur» «Wait, eut 
signifié au premier paster du dioeèe» é> 
n'avoir pas à se présentera« lycée.Cisat 

d«s flWvee> <»tïieîrt(uee   et tjkwt dej 
apparents. ( 

I4«T öerroem se réservant de fair« «u- 
tendre un jour à oe sujet des 
oppartunea,. signal», dès iniliilai—I 
Sxmilles « la situation intolérable fait» 
las lycées de rBavt à UM. lee aumot 
auxquels on ne laisse plus pour rostra 
religieuw qu'un tawxuM f 

1 iae daomiai 

a, u f,cuité 

mi^JstLi, de qui ili^tuatnt trnï»*«»» 
pouvoirs. 

» Je ne doute pas, ajout« flh «Msanaatani 
que VN. SS. las éveques, aussi eeW^—^—W 
préoccupés de cet état de chosef^^^H 
la voix pour «n signaler le danger et, à 
brève échéance, ne prennent les mesure« 
nécessaires soit pour diasiptr. tonte, »qui- . 
voque, soit pour assurer «six-«xshusas «as 
ramilles  cstboliques.  sans «aarsaioc   et 
darn? une absolue liberté, lajasiiguiaeaé 
chrétien et la pratique i e-reBgioc 

Les processions ti Parïs 
Les processions de la Fête-Dieu si I 

Boutées dimanche dans tes «f oiiwi < 
avec une ferveur qu'on n'avait point r 
à un tel denté reseiis longtemps, f 
étaient combles; en certaines, il « eti 
tavotin ir«a«3«»lbl« »ai darnian vasM 
trer. Partont les fidèles lenieet è «vuaw turnt 
foi et attester leurs »eauiMau à l'égard da 
divin Mahré avec d'autant pess de (ersselè «M 
i'«»««* «amble plus difBole. 

A Notre-Dame, I« procession, très a t nonj*jrt»i»te» 

ment déi 
A eâtjnt-Heaorè d'Eylau, U \ 

déronJée dans les Vaste» dipend 
paroissial«. Jamais la foule n'i 
pressât. 

An repose« dressé dans U i 
l'école libre, M. l'abbé I 
assistants de la iinaateaifirin si, 1 
donoeieni  lexernpl«, ,«t  te  fut n 
émeuvui  d'emendre des   atllher 
répétât  après lu «.K  l'ardeur de ta « 
lâwntttiqm d-aanour de l'Eglise «Jt----- 

ment à la .patrie. 
■ Aj«»» c'éeait une seen« . 
•soins  touchante.   Comme ; 
ÇMiki«,   las  petit» 
Mahre divîn, e) 
bcasaaieot let v 
l«ur» baisers à 
dans Irors bras ^ 
bruiawni sur las i 
le Mahre aimait t 
Diieronl «as. la bl 
, A Sainnr«otilde, i 
ennn, une mfstnannl 
attester leur t^sW^mmmmm 
on cortège vraiment otoa 

Qaaauf les P^SaVanai 
des jardins osées n»rcs. 
environnants se couvraient < 
«xrs très svmpatbiqnss at q 
■son voix à celles te If i 
Chea les) Frères 4« talrtt-Jean de- 

(rue Lecc u r b.» 
Hier, à a «eures, se âeeem 

solennelle de la Féte-Die« à trauri 1 
de   l'orphelinat si connu, 
WnHe' part r^~ 
cartctàrt. 

misères »Töht «a t_ 

dernes'de n» htrèV 
bttebte! 

U FewOen, c'est on coin dn cM slr*V 
terre, elle est Ici surtout I« HireV femHHe 
tons ces rejetés da meoda. 

nnnsasasannsnsanna ni    mi    m 
nmxxntt DO tt jon «n* — m - 

mwm 
Céadtle eàsn de Dérouvill«: car. s'il vou- 

lait esaséeterle vol fevtnidable, il ne ae 
retomMessait pu 1« droit d'attenter S la via 
Des criminels secourus sur le sol de Franc« 
sour achevar 1« torfait _ 

aaaot pi aiSiux à qui, d'un taouv»n*mVfl» 
doigt, il pouvait communiquer éa pensas et 
sa viet 

DU bant de I« ésme, è P»ide d'ane puis- 
sente nnaUe d'approche. Dérouvill« suivait 
cette scene, éclairée Bei la euuié vive 4e la 
'.un«. Bien ne lui échappait; il était naatra 
MladMtaaee. capable S» braver l'espaça et 
ia cesamender aux palseanoa« de raleetri- 
eèut Mi lui éuuent aoumisee et «eeosspli«- 
SBSWt des prodiges sur un ardre ds la Ssar- 
»vjflsèesS uMchn;«. 

Hais seudain. il tressaillit. Lé «sog du 
i d« fgllen. ua homme ce fbssaJt. bordais der, 

tilis»j»e»jrs» main quelque«boaede— 
de ssjasiaust comme uns anna. Flu« 4e 
doute, «U avait flairé Yeaapetù. 

L'hasMeur tx« I« silhouetta qui descen- 
dait toujours et reconnut I« Français, trsttre 
t a« patrie, spu ennemi des anciens Jones, 
|« mauvais génie dont la haine guidait la 
ainssare «xeédiuon : Laroourt. 
* J«M «t fcbert arr^rU^aiaMrstjsntien 
toujours en éveil des pilleurs d» trésor f 
/ïétsit possible. En tous cas, le dateras s*»a- 

rrMaaa* pbas ssimlaasrt que pta- 
draaaés sur 1« pont, aaan- 

deunar oaaiu-farU h 
leur cher. 

Dèrouvtll«.d-uc doigt s«r, tourna raigellle 
de son appareil, pour commandar le saeu 
saent arrîar« à sou canot, «fin de le 41 
fuis, roui fixé sur la luneete, il voi 
raodr. cetnpve de raSat «neust atai 
soudain une m ré»«urina 4e eoiàre 
baroaUon ii'iilaéjaaaaia |éue 

rwtfh« sur son cadra«, le «rant inondé de 
suaur. toute son àme vivant sans les yeux, 
il iut«rrog«ait cette force qui, maintaoant, 
refusait d'agic,  rataaaat prisonniers, mca- 

tt détt lavreoort. lesU utantnii un »««télot 
de pralûssli« dsseendeit par l'èeheae de 
epréas.alautaiae»sdr« le canot «t «urpreodr. 
an flagrant délit eaux api étalent venus, 
dans- Inmbre, fixer en navire l'adgtn dfcs- 

à coup, Dérouvill« sentit 
illuminer  ~ IUI _ 

 de parler, de lui des 
l'angoissant« énigme — la ■ 

—*ma —, eut, ii sa< l'Irooi» «upréme 

lut dastner le anal de 
'   mot du.défi. ' 

ivait 
paurquni sa merveilleuse invention ea ca- 
brait sous sa volonté. Le fil qui renaît la 
cartouche & dvoamias devait eerstaaamaet 
loucher au petit mit d'aster, ootra de ht 
tone «osusaulèa et détruisait li aouraat 
nécessaire à la manceuvrs du UNntne. 

On «ri de désespoir a'éebanpa de sa pol- 
trln« : son CBUVT» sa «stournsit contre lui. 
sa  «cieoo«   le njésonnai»sait   L'ingénieur 
«tait trahi par cet«« ntkulté nnitaiadcaforees 

- et que le - 

c'était tins lutte «asTisis qui 

se lieseit dans la petite barque, n voyait d«é . 
br«al«nés,d«ue«rpap«achis,touSlM«a\>rhv 
d'hommes qui ae bitt.nl «t ebetcb«ot è se 
taiiassii dt lui. I« savant, tout 4 naturel 
martMd«Uts«jiepui«ajanM4u»neuvssne«n, 
ltrvpi«m»itd««^e««»irüll««««o»«reu««, 

^VwspeVH fiTcjùldart! 

élfeng« qui aa déraultiL On 
par des corda«, miaulait, es 
de la eulsasia noise du ne vira 

— J««n I  murmura.il. Cast lui qu'on 4 
fait prisonnier I 

'"   du uuèkia« »' 

I a'èn sîvïït rian, 
it, son «tarvre était nss» 

quéa : plus daVsèion passible av»c l'exfW» 
aif 4e Fhélies. U »Vire anglais davautù 
dose quitter i 
rabU le forfait des trattreat 

-Malédiction I s'écria Lsreourt. dasnaurd 
3canot. Qui nous _ 

«voit pris par la ruse son _ 
celui qu'il savait «oharoé à sa i 

voilà que ht! mini se seaaut «aunort«' 
«se«) ««nnai««llii« «é d isnili é»4 
EtaM-e. du aornUget II eberch» i 
las avirons, il s'en treuve pas. la barre 
gouvernail, il n'eu vit pas trace 

Bt ht canot remportait, dans un« vitesse de 
vertige, tournait sur Itd-méau, tandis eue 
LareourL l'aepnt «ffoli. ne Mngeeit pas. 
tant il avait peur, à savoir quai était lu«— 

trouvait as eut ee t_ _. 
Mais là*sut. « 

Franc* épouvanté« venait d'entrer, pile, ne 
vivant pots que de sen «xwrgt« surexcitée 

— aauves-lel dl»««« «a tombant aux pied« 
de Dérouvill« Lmt Luit qui est dans la 
lautlns 

— Ouit Robert» 
— Sen, l'autre! 
Le jeune honuna ajusta sa longue-vue et 

«sut racenutean» «ans rhomote qui. debout, 
gesticulait Manne a fou. Is ilftuustln de 

■t U se souvntt que M. de Reihert hii 
avait un jour adresM la marne prière. Qui 
m alêne est bornai«, son ennemi persona»! 

, ee mauvais génie rend 
des innen énolléast... Qui ,, 
tare mystérieux qu'il fallait aaspvrasauver' .. 

U Sander, oasait l'éloigner du navire 
«sinsm, paut-ètr« itsstlnl à quelque «naabr« 
catastrophe   Car' le jeune hootme n'avait 
S dit son dernier mot, et ee n'était pas «a 

qu'il travaillait députa treiésneis sur 
i dun«. L'heure fornudsble avait sonné. 

Il «allait que les desUné« uxéa« par Dieu s*ac- 
eom plissant 

Dérouvilte tourna raiguiue du téléldn« et 
ralaoUt la aaarca«. 

— A terrât rus« Lsreourt s« veyant en- 

est eontn sous ! 
i es r»g-a. était tmpaèasanU. L« canot 

arriva doucement sur le seat« at »'échoua 
L'Emue«  de roeéaa éntt aauouru. En 

voyant Larcourt, an cri s'éahappa de aa 
gorge serrée par Tangoisse 
- »»uaissex-lel romsa«nrb>VM à Morre. 

empàobas-le de ri 
qu il meure  

L'««ni de Jean avait aaant 1« trattr» par la« 
BTJSsd«* al luvstt tarianssT OelrjM fngnueàt 

seana était plus i 
U diable Im-met) 

vet 
l'étreinte «jneoioesa 
-SÄ «■'•« d» eue M. d» Balbert était 
fasciné par la vue de cet homme Debout, 
âmgsohil», Iss yeua fixés sur mi, pèi« eatascoe 
aa cadavre, il n'oealt approcher ni dire un 

«natt-osdette la bain« qui agitait son oosurT 
flendsln un eti retent« narrten lui. 

Brusquevxjent tiré de sa rêverie par est 
ejÄT?«>ouvan*e, Usa reteura* Vmne. 
était là. le rtgard «finie, contemplant son 
père oommjun« apparition asrtte dèaombrea 

'éternité. 
- Voua. 

Dieu, quelle vision! C'est tuu 
Vous, mon père, vous lai., 

ifCastr uteu, quau« viaioni c est tua «eus, vous «ne 

agitée de sanglota 
— Qus falasu-voutlà.....Mou Dieu.a-éeria- 

t-elle. Ce e»neh»»u«r sera-t-ii donc étanwlt 
- C. qu. je taie, aangtoia la «aetfiard, 

j'expie ma fanto «t j« bau ma heals jus- 
qu'au bout. 

VI 

t-n OCJOP aa rouostn 

DérouyiHe  ae vivait plu«  que  par  là 

t^lmuîlTpriA^t^ 
volonté d» vaincre las obstacle«, qui sem- 
blaient s'accumuler pour anéantir son sra- 
rat Ltajpauaac». l'innrtisude, l^éarirfde 
manquer son but, rapprébanaiou tsrribb) 
4a voir diapaïahr* à jaanel« le navire mau- 
dit d'etre \aineu dans eetle lutte étrange, 
anuaxiant son «sur. 

Là-baa, le monstre d'aonr frémissait déjà, , 

| qu'un frisson ffimpsJUneé courxdt dais sas J reertetj** 

vert at pans« «t «a «rem •rasait 

4st si ri 
d'un invisible. 
auaai kpius ' 

(A 


